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RESUME 

Une cinquantaine d’espèces de Foraminifères et 8 espèces de Thécamoebiens ont été reconnues dans l’estuaire 
de la Casamance. La réparfition de ces microorganismes perm,et d’établir une zonafion écologique de cet estuaire 
hyperhalin. Un suivi des peuplements sur près de 2 ans a permis de mettre en évidence un cycle saisonnier avec 
augmentation de la proportion des formes hyalines en aval d’Adéane, pendant la saison des pluies. Mais ce cycle 
esi masquè par une hvolution de plus grande ampleur, probablement en relation avec l’kvolution climatique actuelle 
qui affecte l’enwmble de la région. Ammotium salsum et Ammonia tepida sont les espèces les plus résistantes. A. 
tepida peut se développer dans les stations les plus en amont, à condition que la salinitP soit comprise entre 35 et 
50 x0 pendant plus de 3 mois. 

SLOTS-~LÉS : Est,uaire hgperhalin - Foraminiféres - Thécamoehiens - l?cologie - Sénégal - Afrique de l’ouest. 

ABSTRACT 

FORMVINIFERS AND THECAMOEBIANS IN THE HYPERHALINE ESTUBRY OF THE CASAnfANCE RIVER (SENEGAL) 

Fifty species of Foraminifera and 8 species of Thecamoebians have been identified in the estuary of the Casamance 
river. The distribution of these micro-organisms justifie.~ the delimitation of five woloqical .zones in this hyperhaline 
estuary. .A seasonal cycle appears after a survey of the populations for almost ta10 years, rvith an increase of the pro- 
portion of hyaline forms dorvnstream from Adearle during the rain seasou. But this seasonal cycle is hidden bu a 
greater evolrrtion probably in relation with the present general climatic evolution. Ammotium salsum and Ammonia 
tepida are the most resistant species. A. t.epida cari groul in the uppermost stations if salinity is betrveen 35 to 50 %, 
for more tharl 3 monfhs. 

I<EY WORDS : Hyperhaline estuary - Foraminifera - Thecamoebian - Ecology - Senegal - West Africa. 

INTRODUCTION 

La littérature sur les mangroves, développées sur 
toutes les régions c6tiéres inter-tropicales, est abon- 
dante. Au Sénégal on citera par exemple les ouvrages 
de MARIUS (1985) et AGBOGBA & DOYEN (1985). 
Cependant les publications concernant la micro- 

faune vivant. dans ces milieux particuliers sont 
relativement rares. Une premikre ét,ude menée en 
Casamance (DERENAY, 1984) a montré que les peu- 
plements de Foraminifères présentent d’importantes 
affinités avec ceux des mangroves du Brésil (CLO~S, 
1964; ZANINETTI et al., 1977, 1979), des manp-oves 
et eshaires de Trinidad (TODD & BRONNIMANN, 
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FIG. 1. - Chrtc de localisation. Location mnp 

1957; SACINDERS, 1958), des lagunes du Mexique 
(PHLEGER 8~ LANKFORD. 1978), des baies du Texas 
(PARI~ER ei al., 1953; PHLEGER, 1960), des mangroves 
d’Tndnnesie (MARGEREL, Comm. pers.) ou des rnan- 
graves de Port,0 Rico (CULVER, coma. pers.). Ceux du 
aeuve Génegal semblent étonnamment. plus pauvres 
(Au~ssi~-B\urÉ, 1983). 

Les Etudes sur les Foraminiferes vivants en milieu 
hyperhalin sont rares et port.ent essentiellement sur 
des environnements wntinentaux ( RESIG, 1974; 
CANN Pr DECKKER, 1981; LEW, 1982). Les milieux 
estuarierrs hyperhalins comparables Q celui de la 
Casamance sont, également. tres rares. Citons par 
exemple la Laguna Madre au Texas où la salinité 
att.eint 100 %, ( HEDGPETH, 1967), la Bocana de 
Virrilla au Pérou, beaucoup moins ét.endue ou la 
salinité at.teint -CO0 x0 (MORRIS & DICKEY, 1957) et. 
le milieu particulier des marais salants (ZANINETTT. 
lYS2). Les études de Thecamoebiens en milieu 
paralique sont également. peu nornbreuses. Une revue 
des formes citees dans les publications consacrées aux 
forarninifbres a eté publiée par LENA (1984). 

L’e&u&e du fleuve Casamance présente donc UII 
int.K!t. tout particulier du point de vue de la miwo- 
faune qu’il abrite, puisqu’il allie UII milieu de man- 
grave, enc.ore peu ét.udié, et un rnilieu estuarien 
hypersalé, dont il est. un des rares exemples au monde. 

1. i!lETHODES 

Trente-neuf stations ont été retenues (fig. 1). Un 
prélèvement à la benne de sédiment superficiel a 
permis de rkolt.er la microfaune benthique en 3 à 5 
points localisés sur des transects c.ouvrant la presque 
totalité de ces stations, entre février et avril 1984. 
Par la suite, un prelèvement mensuel ou bimensuel a 
4% effwtué pour toutes les stat.ions situées en amont. 
de Ziguinchor, jusqu’en novembre 1985. Malheureu- 
sement, le suivi des stat.ions situées en aval de c.ette 

ville n’a pu étre assuré aussi régulierement. 369 échan- 
tillons ont ainsi IJU etre c.ollectés. 50 cc de ces sédi- 
ments, fixés au formol B 5 y;, ont été lavés sur un 
tamis de 50 pm. Le délai, parfois relaGvement long, 
entre le prélévernent et, l’observation de la micro- 
faune, ainsi que le nanisme habituel des individus 
rend pratiquement impossible l’identification des 
individus vivants par la simple observation de leur 
test et de leur protoplasme. C’est. donc la méthode de 
WALTON (1952) qui a ét,é retenue. Moyennant 
quelques précautions d’utilisat.ion, cette méthode ne 
semble pas de nature à introduire des erreurs impor- 
tantes. En effet,, la coloration du protoplasme est 
toujours plus vive que celle qui affec,te parfois le test 
et, dans les cas douteux, il est toujours possible de 
casser c.elui-ci. 

2. INVENTAIRE DE LA MICROFAUNE 

Les Foraminifères constituent la plus grande partie 
de la miwofaune. Les valves d’ostracodes, les frus- 
tules de Diatomées et les theyues de Thécamoebiens 
peuvent. également Pt.re observées ainsi que des 
fragments d’organismes divers t,els que les oogones 
de CharaGes et les spicules de Spongiaires siliceux. 
Cette étude se limite aux Foraminiferes et Théca- 
moebiens. ITne quarantaine d’espèces de Foramini- 
fères avaient, été reconnues a la suite des premiéres 
campagnes, de février a avril 1984 (DEBENAY, 1984; 
DEBENAY ef al., a paraître). De nouvelles espèces ont 
été récoltées au cours des missions suivantes. Quel- 
ques espèces n’ont. pas encore été ident,iflées et feront 
l’objet d’une clescription ukérieure. Une espèce 
nouvelle a éte reconnue dans le genre Ammotium. 
Trois sous-ordres sont représentés de fason inégale. 
Les formes agglut,inées (Textulariina) prédominent 
avec près de 50 9i, des espèces et un plus grand nom- 
bre d’individus. Les formes a t,est hyalin (Rotaliina) 
ont une répartition plus limitée et les individus sont 
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moins nombreux; les formes porcelanées (Miliolina) 
sont, rares. 

Inventaire du peuplement de Foraminifères complété 
de quelques indications générales sur la répartition 
des espèces (fréquence et ab0ndanc.e). 

TEXTULARIINA 

,4mmoastuta snlsa Cushmann et Bronnimann, pl. II, 
no 9. 

Cette espéce n’a été recoltée qu’une dizaine de Fois 
sur l’ensemble des prélévements. 

Ammobaculites exigzzzts Cushman et Bronnimann, 
pl. 1, no 13. 

Présent dans une soixantaine de prélèvements, il 
ne représente que tr&s rarement plus de 1 o/O des 
t.hanatocoenoses. 

Ammotium salszzm (Cushmann et Bronnimann), pl. II, 
nofi 5, 10. 

Rare de l’embouchure à la station 10 et dans les 
stations les plus en amont., A. salszrm a pu etre observé 
de l’embouchure jusqu’à la station 38. A partir de la 
station 23, il constitue l’essentiel de la microfaune. 

Ammotizrm casamancensis n. SP., pl. 1, nos 1, 5, 6. 

Cette forme diffPre d’A. salsum par une taille plus 
petite et une forme plus comprimée. Son ouvert.ure 
est, ovale. Son agglutinat est plus fin et plus régulier 
que celui d’d. snlsnm et cont.rairement à cette espkce, 
A. casamancensis ne fixe jamais de grains noircis. La 
portion initiale enroulée, légérement evolute, ne 
P&ente pas de tendance t.roc.hoïde, contrairement. à 
A. fragile Waren, autre espèce & test fortement. 
comprimé. La description de cette espéc.e sera reprise 
dans une ét.ude systémat,ique détaillée. 

A. casamancensis se t,rouve toujours associé à 
A. salsum mais il est beaucoup moins abondant,. 

Arenoparella mexicana (Kornfeld), pl. II, nos 3, 4. 

A. mexicana est. présente dans les stations les plus 
en aval, où le fleuve est bordé par une mangrove bien 
développée. 

Asterotrochammina c.f. aspera Brtinnimann et Zani- 
netti, pl. 1, no 7. 

Les tests récoltés correspondent, bien à la descrip- 
t,ion de A. aspera, bien qu’ils soient généralement de 
t,aille inférieure. Ils proviennent d’une quinzaine 
d’échantillons tous prélevés au niveau ou en aval de 
la station 8. 

Heu. Hydrobiol. trop. 20 (3-d): 233-256 (1987). 

Bigenerina cf. irregzrlaris Phleger et Parker, pl. 1, 
no 2. 
Un individu provenant de la station 29 a été rap- 

port,& à cette espèce. 

Claozdiiza sp., pl. 1, no 8. 
Quelques tests de cett.e espece ont pu ètre observés 

aut.our de la station 28. 

Eggerelloides scabrzzm (Williamson), pl. II, no 8. 
Cette espé.ce est, présente entre l’embouchure et 

la station 17. Elle peut èt,re très abondante avec un 
maximum au niveau des st.ations 8 et 9. 

Gazdryirza exilis Cushmann et Bronnimann, pl. II, 
no 7. 
Toujours peu abondante, G. exilis a été observée 

dans près de 80 échantillons prélevt% entre les 
stations 5 et 31. 

Glomospira glomerata (Hoglund), pl. II, no 2. 
Un test. de c.ette espèce a ét.é récolté & la stat,ion 26. 

Haplophragmoides zvilberti Andersen, pl. II, no 6. 
Récolté dans une vingtaine de stat,ions, dont 18 en 

amont d’Adéane, II. zvilberti a une abondance et une 
fr8quence maximale dans les stations 25 et 26. 

Martinotiella sp., pl. 1, no 11. 
Un test réc.olté à la station 29 présente les caract,é- 

ristiques du genre. 

Miliammina fzzsca (Brady). 
Cette espé;ce a été reconnue dans 6 stations dis- 

persées dans le temps et dans l’espace. 

Paratrochammina cf. clossi Bronnimann, pl. 1, no 3. 
Plusieurs tests récoltés entre l’embouchure et la 

stat.ion 2,5 présentent, les carac.téristiques du genre. 
Leur ouverture, relativement haute, les rapproche de 
P. clossi. Cette espèce, cependant, est une espèce 
marine, contrairement à notre forme de Casamance 
qui pourrait, être une espèce nouvelle. 

Psammosphaera “1). 

Quelques tests sphériques a agglutinat irrégulier 
ont été récoltés en amont, d’AdCane. 

Reophax sp., pl. 1, no 10. 
Cette espèce a été observée dans une vingtaine de 

stations dispersées dans le t,emps et. dans l’espace. 

Siphotextularia SD. 

Un test en mauvais état, provenant de la station 19 
a pu être rapport6 & c,e genre. 
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PLANCHE 1. - 1. Ammofium casamancensis n. sp. x 260 : 2. Bigenerina CC. irregularis Phleger et Parker x 210 ; 3. Parafrochammina 
cf. clossi Bronnimann x 180 : 4. .Siphofrochammina lobafa Saunders x 180 ; 5. Ammotium casamancensis n. sp. x 350 ; 6. Ammofium 
casamancensis n. sp. Y 140 ; 7. Asferofrochammina cf. aspera Brbnnimann et Zaninetti Y 400 ; 8. Clauuiina sp. x 110 ; 0. Genre 
indBt.erminé Y 170 : 10. Reophaa sp. Y 140 ; 11. Marfinotiefla sp. x 110 ; 12. Trochammina inflafa (Xlontagu) x 200 ; 13. Ammoba- 
cufifes exiguus Cushman et. Bronnimann x 170 ; 14. Trorhamminn sp. x 400 ; 15. Trochammina inflafa (hlontagu) x 200 ; 16. Tro- 

chamminifa safsa (Cushman et Bronnimann) x 230 ; 17. Tiphotrocha comprimafa (Cushman et Bronnimann) x 230 

Reu. Hydrobiol. lrop. 20 (:%i): 233-256 (1987). 
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PLANCH E II. - 1. Trochamminita salsa (Cushman et Bronnimann) x 170 ; 2. GZomospira glomerafa (Hoglund) x 400 ; 3. ArenoF barella 
mexican a (Kornfeld) x 150 ; 4. Arenoparella mexicana (Kornfeld) x 180 ; 5. Ammofium salsum (Cushman et Bronnimann) x 180 ; 
6. Hapl ophragmoides wilberti Andersen x 250 ; 7. Gaudryina exilis Cushman et Bronnimann x 150 ; 8. Eggerelloides scc rbrum 
(Wllian nson) x 180 ; 9. Ammoasfufa salsa Cushmp et BrBnnimann x 210 ; 10. Ammofium salsum (Cushman et Bronnimann) x : 100; 
11. Elpf iidium cf. camarguense Kruit x 180 ; 12. Ammonia fepida Cushman x 200 ; 13. Ammonia parkinsoniana (d’orbigny) x 120 ; 

14. Ammonia parkinsonianu (d’orbigny) x 150 ; 15. EZphidium gunferi Cole x 140 

Reo. Hydrobiol. hop. 20 (3-4) : 233-256 (1967). 
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Siphotrockammina lobaia Saunders, pl. 1, no 4. 
Quelques tests de S. lob& ont ét.é récolt.és dans 

les st.ations ‘24 A 27. 

Ce genre est reprksenté par quelqueâ tests, essen- 
tiellement dans les st,ations proches de l’embouchure. 

Tiphofrochn comprimata (Cushman et Brijnnimann), 
pl. 1, 11” 17. 
Un swl test8 a étb rapporté à cette espèce. Il pro- 

vient de la station 27. 

Trochammina inflaia (Nontagu), pl. 1, nos 12, 15. 
T. irzflaia est prbsente dans une quarantaine de 

préles-ements. La moitié d’entre eux est localisée 
entre les stations 24 et 27. Les autres sont, situés en 
aval tl’Adéane. 

Trorhammina SP., pl. 1, no 14. 
Cette espèce plus aplaGe et, de forme plus irrégu- 

IiPre que T. infldn a été récoltée dans une quinzaine 
d’&chant,illons. Elle est le plus souvent associée CI 
T. inflala. 

Tro~~hamlrziizifa salsa (Cushmann et Bronnimann), 
pl. 1, no 1.6 et pl. II, no 1. 
T. str1.w a &.é récoltée essentiellement enire les 

St>ations 25 et. 31. Un grand nombre de tes& vides a, 
m particulier, été obiervé dans d’awiennes rizikres 
hortlant le fleuve au niveau de la skation 27. 

GEIII’P intlf~tt~rminé, pl. 1, no 9. 
Un t.rst. récolté ti la station 29 se caractérise par un 

arrangement, biserié lache, se rapprochant. d’un 
arrangements monosérié des loges. La portion initiale 
du t,e,st est, malheureusement détruite. 

Les individus appartenant & ce sous-ordre sont, 
lwu frkpwnt~s et peu abondants. Ils appartiennent 
aux genres ~uirzyzzeloculirza et Triloculina qui ont. pu 
Ztre récoltés jusqu’à la station 25. L’étude systkma- 
tique de ce sous-ordre sera réalisée ultérieurement. 

HCJTALIINA 

+4mmonia tc>pirla Cushman, pl. II, no 12 et, pl. TII, no 3. 
C’est une dw espkes les plus abondantes avec un 

maximum d’abondance au niveau des st.ations 15 A 
20. Des individus vivants ont été récoltés jusqu’aux 
etations 30 et. 31. Le problPme posé par cet.t,e exis- 
tence dans des stat,ions OU la salinité est voisine de 
100 T;,, en fin dr saison stche sera examiné ult,érieure- 
ment.. 

Reo. Hgtirobiol. irop. 20 (s-4): 2.3.3-256 (1987). 

Amm.onia pnrki~zsorziana (d’orbigny), pl. II, nos 13, 14 
Cette espèce se trouve essentiellement en aval de 

la station 11, associée A A. tepicla, mais elle a pu être 
observée jusqu’g la station 25. 

Boliuina psendoplicafa (Heron-Allen et Earland), 
pl. IV, no 6. 
Quelques tests de B. psezzdoplicuta sont présents 

dans les stations les plus proc.hes de l’embouchure. 

Boliuinn c.f. striatrsla Cushman, pl. IV, nos 7, 10. 
Bien qu’aucun ne réponde parfaitement A la des- 

wiption de Cushman, t,ous les tests striés ont, été 
regroupés dans cette espkce. Il est probable que 
l’étude systknatique d&aillée en cours fera appa- 
raître qu’ils appartiennent en fait. A des espèces 
différentes. Très fréquent.e en aval de la station 11, 
cette espéce a pu Gtre observée jusqu’A Adéane. 

Boliz~inu spp. 
Quelques rares tests appart.enank au genre Bolivina 

ont été réc,oltés au voisinage de l’embouc.hure. 

Cancris azzriczzlzzs (Fichtel et Moll). 
Un test observé au niveau de l’embouchure a été 

rapporté & cette espèce. 

Cassidulina crasscz d’orbigny. 
Quelques individus seulement, ont été récoltés au 

niveau de la station 2. 

Cibicides lobutzzlrzs (Walker et *Jacob). 
C. lobafulus n’a ét,é observé qu’au niveau des 

stations 2 et 3. 

Discorbis SP., pl. III, no 7. 
Les tests rapport& 5 ce 

taille. Ils ont ét.é observés 
station 18. 

genre sont de très petite 
entre l’embouchure et la 

Elphidium advenum (Cushman), pl. III, no 2. 

Elphitlizzm cf. camtzrgrnse Kruit., pl. II, no 11 et 
pl. III, no 5. 
Ces tests avaient été rapportés A E. poeyanzzm dans 

un travail précédent. (DEBENAY, 1984). Ils semblent 
en réalité plus proches de E. camargzzense. 

Elphidirzm excazrafzzm (Teryuem), pl. III, no 9. 

Elphidium fichtelianum (d’Orbigny), pl. III, no 6. 

Elphidium gunteri Cole, pl. II, no 15 et pl. III, no 1. 
E. advenzzm, Elphidizzm cf. camarguense, E. exca- 

vatum et, E. fichtelianum sont trés rares et leur répar- 
tition est limitée au voisinage immédiat de l’embou- 
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PLANCHE III. - 1. Elphidium gunferi Cole x 260 ; 2. Elphidium aduenum (Cushman) X 180 ; 3. Ammonia fepida Cushman X 210 : 
4. Haynesina germaniea (Heremberg) x 200 ; 5. Elphidium cf. camarguense Kruit X 250 ; 6. Elphidium fichfeZianzzm (d’orbigny) 
x 250 ; 7. Discorbis sp. x 300 ; 8. Hopkinsinu sp. x 200 ; 9. Elphidium excauafum (Terquem) x 260 ; 10. Rosalina globularis 

(d’orbigny) x 150 ; 11. Rosalina globularis (d’orbigny) x 150 

Heu. Kydrobiol. irop. 20 (3-6): 233-256 [1987). 
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PLANCHE IV. - 1. Bolivina x 300 2. Lagene 1 x 250 ; 3. Poroeponides cribrorepandus Asano et Uchio x 140 4. Polymor- sp, ; sp. ; 
phina sp. x 120 ; 5. Lagena sp. 2 x 250 : 6. Bolivina pseudoplicafa (Heron-Allen et Earlancl) x 350 ; 7. Bolivina cf. sfriafula Cushman 
x 170 ; 8. u’vigerina peregrina Cushman ‘x 120 ; 9. Rosalina sp. x 150 ; 10. Bolivina cf. sfriafula Cushman x 170 ; 11. Rosalina sp. 

x 150 ; 12. Nonionella aflanlica Cushman x 250 

Rev. Hydrobiol. trop. 20 (3-4) : 283-256 (19S7). 
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chure. E. gunteri est bien repr&enG depuis l’embou- 
chure jusqu’a la station 21 avec un maximum au 
niveau de la stat.ion 15. Le problème de la réappari- 
tion de cette espèce dans les stations 30 et, 31, en 
compagnie de A. tepida sera examiné ultérieurement. 

Fissurina sp. 

Haynesina germanica (Herrnberg), pl. III, no 4. 

Hopkinsina SP., ~1. III, no 8. 

Lagenu spp., pl. IV, nos 2, 5. 

Nonion c-f. communis. . 

Nonionella atlunlica Cushman, pl. IV, no 12. 

Polymorphina SP., 1~1. IV, no 4. 

Poroeponides cribrorepandus Asano et Uchio, pl. IV, 
no 3. 

Rosalina glolruluris (d’orhigny), pl. III, nofi 10, 11. 

Rosalina SP., pl. IV, no8 9, 11. 

Uoigerinn peregrina Cushman, pl. IV, no 8. 

Ces dernières espèces ne sont représentées que par 
quelques rares tests dans les stations les plus proches 
de l’embouchure. 

Les Thécamoebiens 

Pour ce premier inventaire des Thécamoehiens de 
Casamance, la déterminat,ion est. limitée au niveau 
générique. Les tAèques récoltées appartiennent, & 
6 genres. 

Centropyzis S~I. 1, pl. V, no 9. 

Quelques individus ont. été prélevés en amont. de 
la st.at,ion 26. 

Cyclopyxis? sp. 1, pl. V, no 6. 

Cette espèce est. présenk dans les stations les plus 
en amont. 

Difflugia sp. 1 (cl!. D. pyriformia), $. V, no 2. 

Cette espèce n’a été observée qu’au niveau des 
st.ations 25 et 26. 

Difflugia sp. 2, pl. V, no 5. 

Quelques thèques ont été prélevées à la station 37. 

Difflugia sp. 3 (cf. D. bncilariarum), pl. V, no 3. 

Cette espèce est limitée aux st.ations 31 et 34. 

Neu. Hydrobiol. trop. SI (3-4): 233-256 (1987). 

Difflugia sp. 4, pl. V, no 12. 
Une thèque, probablement, transportée, a été 

récoltée à la station 15. Les autzes thèques ont été 
observées en amont de la st.ation 28. 

Pontigulasia SI~. 1 (cf. P. compressa), pl. V, nos 8, 11. 
La présence de Ponfigulasia sp. 1 semble liée à la 

proximité immédiate des eaux douces puisque cet.te 
espèc.e n’a été observée qu’aux st.ations les plus en 
amont 37 et 38. 

Protocucurbitella sp. 1 (cf. P. coroniformis), pl. V, 
nos 7, 10. 
Comme l’espèce prédécente, Protocucurbitella sp. 1 

n’a été trouvée qu’à proximité des eaux douces : 
station 39. 

Trigonopyxis SI). 1, pl. V, nos 1, 4. 
C’est. l’espèce la plus répandue; elle est présente 

de la station 2.5 à la st.ation 39. 

Conclusion 

Cet inventaire permet de faire apparaître que les 
peup1ement.s de Foraminifères ne sont diversifiés 
qu’au voisinage immédiat. de l’embouchure alors que 
les Thécamoebiens, liés aux milieux dulyaquicoles ou 
saumatres, n’apparaissent qu’a partir de la station 25. 
De plus, les Foraminifères Eggerelloides scabrum, 
rlmrnojlirr tepido, Elphidium gunteri et Ahnmokm 
salsum ont une répartition étagée sur le cours du 
fleuve (fig. 2). Il est donc dés B pré.sent possible 
d’établir une zonation du fleuve avec., de l’aval vers 
l’amont : 

- l’embouc.hure, à miwofaune bien diversifiée; 
- la zone à Eggerelloides scabrum, jusqu’à la station 

13; 
- la zone à Ammonia Iepida et Elphidium gunteri, 

de la sktion 13 ZI la station 21 ; 
- la zone A Arnmotirrrn salsum, de la station 21 a 

la station 31; 

- la zone A Thécamoebiens, au-del& de cette station. 

3. SITUATION EN PIN T)E SAISON SÈCHE 

A la suite des missions, de février à avril 1984, 
une première description des peuplements de Fora- 
minifères et, Thécamoebiens a pu être donnée 
(~EBENAY, 1984). Ces rksultats ohtenus en fin de 
saison sèche peuvent servir d’é1ément.s de référence 
pour suivre l’évolution des peuplements jusqu’en 
novembre 19%. 
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PLANCHE V. ~- 1. Trigonopyxis 1 sp. x 250 2. Diflugia 1 x 220 3. Diflugia 3 (cf. bacilariarum) x 250 4, ; sp. ; SF. : Trigonopyxis 
SP. 1 X 250 ; 5. Difflugia sp. 2 x 150 ; 6. Cyclopyxis sp. 1 x 250 ; 7. Profocucurbifelln sp. 1 (cf. coroniformisl x 250 : 8. Poniigulasia 
SP. 1 x 180 ; 9. Cenfropyxis sp. 1 x 250 ; 10. Protocucurbifella sp. 1 (CF. coroniformis) x 250 ; Il. Ponfigulasio sp. 1 x 160 ; 

12. Difilugia 4 x 170 sp. 

Rert. Hydrobiol. frop. 20 (3-4): 233-256 (1087). 
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FIG. 2. - Rbpartition des peuplements à Eggerelloides scabrum, Ammonia spp., Elphidium gunferi et dmmofium salszrm sur le COL~S 

du fleuve. Disfribufion of Eggerelloides scahrum, Ammonia spp., Elphidium gunteri and Ammotium salsum along fhe Casamance riuer 

3.1. Distribution de la population totale 

Le nombre d’espkces à test calcaire diminue pro- 
gressivement, vers l’amont (11 au voisinage de 
l’embouchure). Le nombre d’espèces à test agglutiné 
est faible et relativement Aable, sauf au niveau des 
stations les plus en amont,. Entre l’embouchure et. 
Pointe Saint-Georges (station 5), la microfaune, 
relativement diversifiée; avec. Bolivinu, Lagena et 
Fissurina témoigne de l’influence marine. Ammonia 
fepida et. Elphidium gunferi représentent. cependant 
à eux seuls près de 50 oh des tests (fig. 3). 

A part,ir de Pointe SaintrGeorges, où le cours du 
fleuve s’infléchit fortement, les formes agglutinées 
deviennent. rapidement dominant,es alors que Ammo- 
fium salsum apparaît. La plupart des formes c.alcaires 
disparaissent, à l’exception de Ammonia tepida et de 
Elphidium gunteri. Cette évolution se poursuit 
jusqu’aux Stat<ions 10 et Il, en amont desquelles 
A. fepida et E. gunferi retrouvent une importance 
relative proche de 50 S/A. Ce sont pratiquement. les 
seuls tests calcaires qui subsist#ent, la proportion des 
tests agglutinés autres que A. salsum continuant A 
diminuer. En amont, d’Adkane (station 18) où le 
cours du fleuve pAsente une nouvelle inflexion, 
l’abondance relative de A. fepida et E. gunteri com- 

mente A décroitre, cette dernikre espkce disparaissant 
totalement au niveau de la station 20. La présence de 
A. fspidu est exceptionnelle en amont de la stat,ion 25 
alors que A. ~scllsz~tr~ reprkente plus de 90 O/” des tests 
récolt.& Le nombre t,otal de tests pour 50 cc de sédi- 
ment est très fréquemment supkieur k 1 000, de la 
station 1s jusqu’a la station 29 (fig. 4). Une diminu- 
tion brut,ale de ce nombre se produit. alors, quelques 
test.s isolés étant récoltés jusqu’à la st.ation 35. 

Généralement, en amont de Pointe Saint-Georges, 
les tests calcaires sont de pet,it.e taille, dépassant 
rarement 0,3 mm. Ce nanisme est probablement une 
conséquence du caracthre restric.tif du milieu qui 
entraîne une modification du métabolisme. Ainsi, la 
croissance de A. tepida est bloquée quand la salinité 
dépasse 60 %,, ( RRAIXHAW, 1957). L’augmentation 
progressive du nombre des tests agglutinés au détri- 
ment du nombre des tests calcaires (fig. 3 C) corres- 
pondrait, g un confinement, de plus en plus marqué du 
milieu (MURRAY, 1973 ; ZANINETTI et rd., 1977), c.e 
confinement. se traduisant de la même fason dans ce 
milieu hyperhalin que dans les milieux hypohalins 
habituels des estuaires. Il convient cependant de 
remarquer qu’un aut,re paramtke joue dans la dispa- 
rit.ion des tests c.alcaires. En effet, si la proportion 
d’individus vivants par rapport. aux tests vides est 

Reo. Hydrobiol. Pop. 20 (3-1): 2.3.3-250 (1987). 
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trts faible pour les formes agglutinées, elle atteint. 
souvent près de 50 ‘jO 1 )OU~ les formes c.alcaires. CeU e 
constat,ation, ajoutée k l’observation frEquente de 
hasalea c~hitinoïdes, indique une destruction chimique 
rapide des tesf.s calcaires alors que la c.onservat.irm 
des test.s agglutinés est, plus longue. 

3.2. Distribution des individus vivants 

La richesse spécifique est maximale en aval de 
Pointe Saint-Georges (station 5) avec 11 espbces 
vivantes. C;ertaines (-4 renopurella meaiccu7u, TW- 
chamminn inflaia, Trochammina SP.> Amtnoniu par- 

kinsonia7w, Bolirrirza spp., Discorbis sp. et Nonion Sp.) 
sont. limitées SI cette zone soumise aux influences 
marines oil la snlinitk n’exc.tde pas 40 %,,. D’autres 
(Eg~gerelloicles sccrb7wm et. ~~sfer.ntrochamminu cf. 
aspwa) s’avancent, un peu au-d& dans le fleuve. 
Les espéces les plus tolérnnt~es sont. Ckzrrd~~girza milis, 
Reophccx nanu, L4mn70nia tepicla et surtout Ammo- 
iirzm salsr~m dont- un t.est. contenantJ du cytoplasme 
(vivant?) a été récolt dans une station où la salinité 
at.teignait. 105 X, (fig. 3 B). 

Le nombre trés faible d’individus vivants n’a pas 
permis de suivre un gradient. dans leur répartition, 
comme cela a ét& observt pour les t,ests vides. 
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FI~. 1. - Nombre dc tests prc%ents dans 60 cc de sédiment. i’Vzu~~ber of fesfs in 50 cc of sediment 

Rev. Hydrobiol. trop. 20 (3-4): 233-256 (1987). 
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ALTERNAT1 F 
INTERMEDIAIRE HYPERHALIN 

FIG. 5. - Zonalion &.xlogique de la Casamnnce. Ecolo~tical zonation of fhe Casamcznce river 

PRINCIPAUX HYPERHALIN 

I+I;. 6. - ROpartition de quelq~~es pramhtres biotiqurs et ebiotiqurs SUT le cours de la Chsamanw. Dinfribufion of some biotic nnd 
abiotic parameters alonq thr cozzr.~c of Cczsamance rioer 

3.3. Conc!lusion 

(i)uat.re populations de Foraminifires ont pu et-re 
individualisées dans la basse vallée du fleuve CaSi.i- 

n1anc.e. remplarbes vers l’amont. par les t~hécamoe- 
biens. TAPur distribution associée a la variation des 
paramet-res abiotiques permet, de définir cinq zones 
@colo,-iques dans ce système estuarien a fonctionne- 
ment inversé (fig. 5). Une zone a afEnitks nett.ement 
marines s’étend de l’embouchure à Pointe Saint- 
Gwrges; cette influence marine décroit. ensuik 
jusqü’aus stations 10-I 1. Une zone confinee oil 
dominent. -4. tepida, E. pnieri et. A. salszrrn prend le 
relais en amont, jusqu’aux stations 18 à 20, A. fepida 
disparaissant au niveau de la stat,ion 25. La troisième 

zone, hyperhaline et c.onfinée, est dominée par A. 
salsurn dont les tests sont très abondants jusqu’à la 
station 30. Leur abondance décroît ensuite brut,ale- 
ment, alors qu’apparaissent. les thèques de théca- 
moebiens caractéristiques de la quatrième zone à 
salinit.6 très variable. Les tests de Foraminifères sont 
présents jusqu’à la st.ation 38; au-delà débute le 
domaine cont.inental où se t.rouvent seulement, des 
thecamocbiens. 11 est. donc. possible de considerer 
comme des limit,es de zones les st.ations Il, 18 à 20, 
30 et. 38, des coupures secondaires apparaissant au 
niveau des stations 5 (Point.e Saint-Georges) et 25. 
Il convient. de noter la bonne coïncidence des limites 
définies ci-dessus avec celles définies précedemment, 
h partir de l’inventaire des ForaminifPres et Théca- 
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moebiens. La même zonat.ion a également pu &re 
mise en évidence pour le zooplancton (DIOUF, Comm. 
pers.). 

Les études actuellement. en cours dans des domai- 
nes différents semblent confirmer cette zonation. 
C’est le cas pour la végétation par exemple. Ainsi la 
mangrove haute et dense borde le fleuve jusqu’à la 
station 11. C’est ensuite une mangrove basse plus 
ou moins dégradbe qui subsiste jusqu’aux stations 1% 
20 (BADIANE, comm. yers.). En amont, la mangrove 
morte qui horde le fleuve sursaIé t.ém»igne de condi- 
tions moins dtfavorables datant d’un passé réc.ent. 
(fig. 6). 

Des principales limites mises en évidence au cours 
de ce t.ravail, la plus marquée est c.elle qui se situe 
ent,re Adéane et Goudomp (stations 18 à 20). A ce 
niveau un changement radical affecte les populations 
animales et végétales. Ce phénomfke pourrait être en 
relation avec. la variation brutale de l’hydrodyna- 
misme (R~ILLET, Comm. pers.), probablement liée à la 
morphologie du fleuve. Profond de plus de 7 m jus- 
qu’& Adkane, il s’étale en effet sur une vaste zone où 
la profondeur ne dépasse pas 1 m, en face de cette 
ville, avant que son cours s’infléchisse vers le sud-est, 
les fonds restant, inférieurs à 4 m. 

On remarquera que les Poraminifères vivants étant. 
très rares, ce sont leurs thanatocoenoses qui ont 
fourni les arguments les plus décisifs. Les résukats 
obt,enus sont donc. applkables B des sédiments 
anciens dans le cas, malheureusement exceptionnel 
dans ces milieux, où la microfaune est conservée. 
Les espèces renwntrées dans les eaux trés sursalées 
de la Casamance sont des formes fortement. osmo- 
résistant.es qui se retrouvent dans les baies et man- 
groves dessalées d’Amérique cent.raIe, du Brésil ou 
d’Indonésie. 

4. ÉVOLUTION DE LA SITUATION DE MARS 
1984 A NOVEMBRE 1985 

4.1. Bvolution du milieu 

Durant l’ensemble du programme, des mesures de 
température, salinité, pH, taux d’oxygène dissous, 
quant.ité de chlorophylle en suspension et de sels 
nutritifs en solution ont. été effect,uées à intervalles 
réguliers. L’ensemble des résultats obtenus a été 
exposé dans la présentation générale de l’estuaire 
(PAGÈB et (II., 1987). Seuls les paramktres ayant subi 
une évolution significatke, suscept,ible d’avoir une 
influence sur les populations de microfaune ben- 
thiques, ont, été. repris ic.i, au niveau de quelques 
stations. Le choix de ces stations a été fait. en fonction 
de leur situation et de la densit,é des informations 
recueillies. Toutes les valeurs utilisées ont, été corri- 
@es des variations quotidiennes. 

Rerr. Hgdrobiol. trop. 20 (3-4) : 233-256 (lRS7). 

TEMPÉRATURE (fig. 7A) 

La température est, toujours plus forte en amont 
qu’en aval. Elle est maximale pendant la saison des 
pluies, de mai g septembre. L’amplitude des varia- 
t.ions a été plus forte en 1984 qu’en 1985. 

SALINITE (fig. T B et 7 C) 

Les fluct.uations annuelles de salinit,é sont considé- 
rables en amont (de 0 à 110 %,, à la station 38). Elles 
sont beaucoup plus atténuées vers l’aval. Les valeurs 
maximales at.Leintes en fin de saison sk.he en 1984 et 
1985 sont comparables, mais alors que la dessalure 
était déjh très im1’ortant.e en juillet 1934, la sa1init.é 
restait, encore t,ri% forte en juillet 1985. 

CHLOROPHYLLE (fig. 7 D) 

La quantité de c.hlorophylle (pg. 1-l) varie considé- 
rablement pendant la période de prél&ement (de 30 
à 260 pg.l-l ti la station 38 par exemple). Cette varia- 
tion suit. un c.ycle annuel avec., pour la période 1984- 
1985 un mkimum entre aoùt et octobre et, des 
maxima de fkrier à juin. Cependant une évolution 
pluriannuelle se superpose au cycle observé, avec. une 
forte augmentation de la quant.it.é de chlorophylle, 
surtout dans les stations de l’amont., entre 1984 et 
1985. Cette évolution pourrait. &t,re en rapport avec. 
la grande quantité de matiére organique libérée par 
la dégradation des roselières mortes durant cette 
période. L’absence d’un réel t.ransport favoriserait 
alors un fonctionnement. autarcique du système, avec 
utilisation sur p1ac.e des produits de dégradation de 
la mat.iére organique détritique et prédominance de 
la reniinéralisntion. 

OXYGÈNE DISSOLJS (,fig. 7 E) 

T,a période de prélévement,, qui a débuté Eyn 
juillet 1984 seulement, est trop courte pour qu’on 
puisse déc.eler un éventuel c,ycle saisonnier. Cepen- 
dant le taux d’oxygène dissous est. beauc,oup plus fort 
en 1985 qu’en 1984 dans les stations de l’amont, c.e 
qui est probablement, en rapport avec l’augmentation 
de Ia quantité de chlorophylle. Au contraire, en aval, 
ce taux t,end à diminuer entre 1984 el-, 1985. 

4.2.. Jholution d’ensemble des peuplements de Fora- 
minifères et de Thécamoebiens 

Les peuplements ont ét,é représentés sur l’ensemble 
du fleuve pour les mois d’avril 1984, de décembre 
1984, de février 1985 et. d’avril 1985 (fig. 8). Les 
tendances générales dkrites précédemment pour le 
mois d’avril 1984 sont, conservées au cours des mois 
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FICi. 8. - RéparCifion des Chanatocoenoses de Foraminifères en avril 1984 (l), db,c.embre 1984 (Oj, fbvrier 1985 (3), et avril 1985 (1). 
Distribution of foraminiferal ihanatocoenoses drrring dpril 1981 (I), December 1984 (2), Februury 1986 (3) and April 198; (4) 

suivants, particuliérement en ce qui concerne les 
limites de zones. Les peuplements des mois d’avril 
1984 et. 1985 sont très semblables, exception faite 
de quelques différences locales, telles que la plus 
forte proportion de tests hyalins au niveau des sta- 
Cons 8 à 10, en 1985. La variation des proportions 
de tests agglutinks correspond à l’abondance de 

Haplophragmoides milberti au niveau de Ia station 26 
en 1985 alors que R~ammosphaera sp. est, absente 
a la st,at~ion 35. Au contraire, les peuplements 
de décembre 1984 sont diffkrents avec un 
important d6veloppement des te& hyalins jusqu’au 
niveau de la station 18 alors qu’Ammoiium salsum 
ne constitue plus qu’une infime part.ie des tests. 

t 
FIG. 7. - Évolution de quelques parami:t.res au cours de la période d’étude (le numCro de st.ation est indiqué sur chaque courbe). 
A - Température. B - Salinité. C - Amplitude des variations de salinite en 1981. D - Chlorophylle. E - Oxygène dissous. 
Evolution af some parumeters duriny fhe period of sfudy (number of stntion is noted on earh curve). A - Temperature. B - Salinify 

C - Amplitude of salinify variations during 1981. D - Chlorophyll. E - Dissolved ozygen 

Rev. Hydrobiol. trop. 20 (3-d): 233-256 (1987). 
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FIG. Cl. - Ihlution de la sa1init.P au nivcsau des stations 26, 29, 30, 31 et 32. La salinité? des stüt.ions 30 et, 31 est. compriw, pendant. 
plusieurs mois, entre 35 et 50 y&, conditions fnwrablns au dh?l»ppement de il. tepida. E7wZrztion of sa[inify in slafions 26, 29, 30, 31 
cf 32. Salinify of sfniions 30 and 51 is included betuwen 3.5 and 50 %, during several months. Z’hese conditions are propitious for the 

yrotvfh of A. tepida 

Eggerelloide~ scubrum, principal représentant des 
formes Q test agglutiné autres que ,A. snlsnm, reste 
abondant, mais alors qu’il atteint son maximum 
d’abondance au niveau de la st.ation 8, en avril, ce 
ma~ximum est déplacé vers l’amont jusqu’à la 
station 11, en dkembre. 

Le p1~énomPne le plus remarquable est, la propor- 
tion élevkr de test-s d’rimmonia tepida et d’Elphidium 
gur&ri cri dkembre, au niveau des stations 30 et- 31 
oil des individus vivants ont pu é.t,re rkcoltés, .A. tepi- 
du étant également, présente B la stat.ion 32. La pré- 
sence de ces esphes dans des kations où elles sont 
absent.es le reste de l’ann6e, alors qu’elles ne se 
t.roul-ent- jamais dans les stations voisines peut ètre 
rxpliqube par les condit.ions de salinité qui rtgnent 
dans c.13t.e partie du fleuve (fig. 9). En effet, c.es 
stations sont. les seules A c.e niveau où la salinité se 
maint.ient. pendant plus de trois mois ent,re 35 et 
5c.l pi;,, valeurs favorables à la vie des esptces consi- 
dérées. En amont. (station 32) où la salinité devient 
infhieure ?I 35 y!, pendant quatre mois, E. gunteri est 
absent. mais A. tr~~idn plus tolbrante est encore pré- 

Rev. Hgdrohiol. trop. 20 (3-d): Z.ï3-256 (1987). 

sente. Cet.te esplce disparait au niveau de la station 34 
où le minimum de salinité atteint 13 /o, en septembre. 
Il semble que, plus que cette valeur, qui reste compa- 
t.ible avec la survie de l’esptce, ce soient la rapidité 
et l’amplitude des variations annuelles de salinité 
qui sont, à l’origine de la disparition de A. tepida. 
Vers l’aval, la salinitk n’est, que Iégérement inférieure 
A 50 %,, pendant moins de trois mois, dans les shtions 
29 à 25. A. tepicln est toujours absent.e des stations 29 
à 27, mais elle peut exister à partir de la st.ation 26, 
bien que les condkion, L: de salinité restent, tiras voi- 
sines (fig. 8). Un facteur autre que la salinité inter- 
vient donc en aval de la St>ation 26. Bien qu’il ne 
s’agisse encore que d’une hypothèse, qui devra étre 
confirmée par des analyses complémentaires, nous 
pensons que c.e facteur pourrait. étre lié à l’influence 
marine dont l’ext,rAme limite amont. se situerait aux 
environs de la st.ation 26. C’est d’ailleurs B ce niveau 
que l’amplitude des variations annuelles de salinité 
commence à augmenter rapidement,. 

La présence discontinue de ces espkces pose le 
probléme de leur inst.allat.inn. Sowt-elles transportées 
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sa 
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FIG. 10. - Évolution des thanatocoenoses au niveau des stations 15 (1) et 18 (2) durant la pitriode d’btude. Euoluti~n of thanniocoenoses 
in siaiions 15 (1) and 18 (.2) during fhe period of study 

depuis les stations situées en aval 0U leur présence 
est permanent.e, ou subsistent-elles sur place, grâc.e 
& des formes de résistance (CANN et DEKKER, 1981), 
quand les conditions sont défavorables. Il n’est pas 
possible actuellement d’apporter de rbponses A c.es 
quest.ions. 

Ces observations faites sur l’ensemble du fleuve ont 
été complétées par le suivi des peuplements au niveau 
des stations 15 et 18. Ces stat,ions ont été retenues 
en raison de la diversit.é de leurs peuplements et de 
la forte variat.ion saisonnière qui les affect,e (fig. 10). 
Le premier cycle annuel complet,, de mars 1984 à 
mars 1985, fait apparaitre une évolutSion paralkle 
dans les deux stations avec une forte augmentation 
de la proportion des tests hyalins en fin de saison 
sèc.he et jusqu’au mois d’août où ils constituent 
pratiquement, l’ensemble de la thanat.ocoenose. Leur 
irnp0rtanc.e diminue ensuite progressivement. Aucune 
corrélation évidente n’apparaît, entre cette évolution 
et celles de la salinité, de la quantité de chlorophylle 
en suspension ou d’oxygène dissous. Par contre un 
assez bon parallélisme peut ètre observé avec l’évolu- 
t,ion de la t.empérature. Il est peu probable, cepen- 
dant, qu’une relation directe existe entre la ternpéra- 
ture et la composition des peuplemenk de Forarni- 
niféres. Celle-ci est probablement. sous la dépendance 

Rev. Hydrohiol. trop. 20 (3-4): 233-258 (1987). 

d’un ensemble de paramètres saisonniers tels que la 
température et. la durée d’éclairement par exemple. 
L’absence d’échantillons entre avril et novembre 1985 
ne permet malheureusement pas de suivre un second 
cycle annuel. Une tendance gbnérale à la dirnimkion 
de l’importance relative de E. gunEeri apparait. cepen- 
dant dans ces deux stations alors que le taux d’-4. 
fepidu diminue egalement. de 1984 à 1985, au niveau 
de la station 18. 

La répartition des peuplements de Thécamoebiens 
n’évolue pas de fason évidente au cours de la période 
d’étude. On remarque cependant. une augmentation 
du nombre de thèques, dans les stations les plus en 
amont, pendant la saison des pluies, avec un maxi- 
mum de 70 thitques pour 50 cc de &diment en 
novembre 1985, A la station 37. Pendant, la saison 
sPche, ce nombre n’est jamais supérieur A 3. 

4.3. Jholution des populations d’dmmotium 
salsum et PAmmonia tepida 

Ces deux espkes qui coexist.ent. sur la plus grande 
partie du fleuve sont suffkamment fréquentes et 
abondantes pour que le comportement de leurs 
populations soit significatif. 

L’évolution de l’ensemble des peuplements, sur le 
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FREQUENCE 

PIC. 1%. - Évolution dc la fréquence des individus vivants de A. tepida et A. sakzm sur le cours du fleuve, durant lü période d’etude. 
Evolrztion of the frequency of living A. kpida and A. Salsum along the Casamancc river during the period of study 

cours du fleuve, a montré une augmentation vers 
l’amont de l’abondance relative des tests d’A. salsum 
au détriment de ceux d’ii. fepida ($4.2). Le comptage 
des tests fait apparaitre un maximum du nombre 
d’individus vivants et de tests vides d’A. beccarii 
aut,our de la station 18 (fig. 11) alors que ce maximum 
se situe autour de la stat.ion 28 pour A. salsztm. Ces 
maxima, qui correspondent, aux zones de fréquence 
maximum des individus vivants (fig. 12), varient peu 
dans le temps et leur posit,ion ne semble pas dépendre 
d’un cycle annuel (fig. 13). Les st,at.ions 18 et 28, 
sikges de ces maxima correspondent, d’une part, au 
niveau où l’amplitude des variations annuelles de 
salinité marque une augmentation brusque mais 
modérée (station 1s); d’autre part,, au niveau où 
début,e une augment.ation rapide et considérable de 
cette amplitude (station 2S) (fig. 7 C). 11 est probable 
que cette répartition est en relation avec la compé- 
Ction que se livrent les différentes espèc.es. A. fepida 
devient, abondante lorsque le milieu est trop défavo- 
rable pour les espèces A affkit,és marines. Elle est 
alors dominante par rapport à Ammofizlm salsrrm qui 
survit seul et qui devient. à son tour dominant lorsque 
la salinité est trop forte pour A. fepida (> 60 x0). 

Le suivi dans le temps des populations de A. fepida 
mont.re un tré.s bon parallélisme entre le nombre de 
tests vides et. le nombre d’individus vivants (fig. 14). 
Ce parallélisme confirme la rapide destruction des 
tests après la mort du protozoaire. Auc.une accumula- 
tion durable de t.est.s ne se produit. Bien qu’il soit 
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FIG. 13. - Variation du nombre maximum des tests d’A. 
salsum et déplacement de ce maximum en fonction du temps. 
Variation of maximum test number of A. salsum cznd displace- 

ment of this matcimum during the period of study 

moins marqué, ce parallélisme existe aussi pour les 
tests d’A. sakum. On peut ainsi confirmer que les 
thanatocoenoses sont suscept,ibles, dans ce cas 
particulier comme dans un certain nombre d’autres 
cas, de donner une bonne image des populat,ions de 
Foraminifhes. 

L’augmentation du nombre d’individus d’A. 
fepida débute au cours de la saison des pluies (juillet- 
août) dans les stations int.ermédiaires (18) et se pour- 
suit jusqu’en janvier-février oh il est maximum, ce 

5 
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FIG. 14. - Évolution du nombre de tests de A. fepida et A. salsum au cours de la phiode d’btuda, au niveau des stations 18, 23 et 25. 
Evolzziion of fest numbers of A. tepida and A. salsum during the period of study in stations 18, 23 and 25 
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FIG. 15. - Évolution de la fréquence des individus vivants de 
A. fepida et A. sulszzm, dans l’ensemble des stat.ions, durant la 
pc’riode d’etude. Evolution of the frequency of liuiny A. tepida 

and A. salsum in (111 stations, during Ihe period of sfudy 

qui correspond ü la période de fréquence maximum 
pour les individus vivants (fig. 14 et 15). Cette 
évolution se trouve décalée dans les stations les plus 
en amont. pour cette espèce (23). Le dkveloppement 
maximum se produit alors en mai, quand la salinité 
afkeint son maximum. Aucune explication ne peut 
èt.re avancée actuellement pour ce phénomène. 
L’étude systématique détaillée en cours permettra de 
vérifier s’il ne s’agit pas de deux sous-espèces diffé- 
rentes d’A. fepidu, réagissant différemment à la 
salinité. Le développement d’A. salsum est dans 
l’ensemble plus tardif et plus rapide. Le maximum 
se situe entre février et mai suivant, les stations, la 
fréquence maximum des tests vivants se sit,uant. en 
juin. Ce décalage dans le dkveloppement de ces deux 
espkces explique probablement la dominante d’A. 
fepida constatée en décembre 1984 au niveau des 
stations 15 et 18 (fig. 8). 

Aucun cycle annuel n’est apparu de fason évidente 
pour ces deux espttces. La tendance générale au cours 
de ces deux années est une augmentation du nombre 

d’individus vivants et de tests, ce qui est particuliére- 
ment net pour A. salsum. Ces observations rejoignent 
celles qui ont pu être faites pour la chlorophylle, ces 
deux phénomènes étant trks probablement en 
relation. 

CONCLUSIONS 

Les populations de Foraminifères et Thécamoe- 
biens permettent de définir une zonation écologique 
de l’estuaire de la Casamance. Cette zonation, 
confirmée par la &Partition d’autres groupes, ani- 
maux ou végétaux, subsiste durant toute l’année. 
Quatre espèces de Foraminifkres sont B elles seules 
représentatives de cette zonaGon. Il s’agit, de 
l’embouchure vers l’amont, d’Eggerelloidrs scabrzrm, 
Elphidium gunferi, Ammonia tepida et Ammoiium 
snlsum. A. salsum est l’espkce la plus résist.ante g 
l’hypersalinit,é et aux variations de salinité, mais 
A. tepida peut se développer & tout niveau du fleuve, 
dés que la salinité se maintient pendant un temps 
suffkant (plus de 3 mois) entre 35 et 50 zO. Les théca- 
moebiens apparaissent vers l’amont, d’abord associés 
aux foraminifères qu’ils supplantent totalement dans 
les stations les plus haut,es, en domaine continental. 

Une évolution des populations de Foraminifères, 
et particulièrement de A. tepida et A. salsum a pu 
ètre suivie pendant. toute la période d’étude. Elle se 
traduit par une augmentat.ion de l’importance 
relative des formes a t,est. hyalin, durant la saison 
des pluies. Il semble qu’elle corresponde 9 un cycle 
saisonnier peu marqué, largement masqué par une 
évolution de caractère géntkal. Le même phénomène 
peut être observé pour le taux de chlorophylle en 
suspension dans l’eau. Il est probable que ces deux 
phénomènes sont en relation avec. l’apport d’une 
grande quantité de matiére organique provenant de 
la dkgradat.ion récent,e des roseliéres, détruites par 
l’augmentation de la salinité. 
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